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La bataille de la Manche
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lexis de Tocqueville, qui fut député de la circonscription de Valognes, trouvait que les habitants

de la Manche avaient la particularité d'être "violemment modérés", détestant l'affrontement

direct. Deux Manchois d'aujourd'hui, les sénateurs Jean-François Le Grand et Jean Bizet, font

mentir le cliché : tous deux élus de l'UMP, ils s'opposent vigoureusement et publiquement sur la

question des organismes génétiquement modifiés (OGM). Et, depuis un an, ces deux anciens alliés

ne désarment pas.

Tout commence une nuit de février 2008, au Sénat, lors de la première lecture du projet de loi sur

les OGM. Jean-François Le Grand est au bord du K.-O. Pourtant, le président du conseil général de

la Manche, 65 ans, belle carrure, sénateur depuis 1982, en a vu d'autres. Mais pas d'une telle

violence. Le voilà mis au ban de son propre groupe, de son propre parti, l'UMP. Et bientôt contraint

de retirer ses amendements.

Son tort ? Ne pas être convaincu des bienfaits des OGM. Et avoir émis, en janvier 2008, en tant que

président du comité de préfiguration de la Haute Autorité sur les OGM, des "doutes sérieux" sur le

MON 810, ce qui a conduit le gouvernement à activer sur le champ la clause de sauvegarde,

suspendant en France la culture de cette variété de maïs transgénique mise au point par la firme

américaine Monsanto. Une prise de position qui a fait hurler les pro-OGM et la majorité des

scientifiques du comité de préfiguration, convaincus que leur président avait été manipulé.

Ce 5 février, un autre sénateur se dresse face à Jean-François Le Grand : son collègue de la Manche,

Jean Bizet, 60 ans. Plus homme de dossiers que tribun, c'est un partisan assumé des biotechnologies,

voué aux gémonies par les anti-OGM, qui l'accusent de rouler pour les semenciers et n'oublient

jamais de rappeler qu'il est un des membres fondateurs du Mouvement pour une organisation

mondiale de l'agriculture (Momagri) au côté de Pierre Pagesse, président de la société Limagrain.

Jean Bizet est rapporteur du projet de loi sur les OGM et les amendements qu'il défend, notamment

celui instituant un "délit de fauchage", ne vont pas vraiment dans le sens du Grenelle de

l'environnement, dont Jean-François Le Grand a été un des acteurs, en 2007, présidant le groupe

biodiversité ainsi que l'intergroupe consacré aux OGM. Cette nuit-là, dans l'Hémicycle, une caméra

indiscrète surprend sur les lèvres de Jean Bizet un commentaire sans pitié sur son collègue de la

Manche. M. Le Grand répliquera dans les colonnes du Monde, le 2 avril, où il affirme que certains

parlementaires ont été "actionnés" par les semenciers et que ceux-ci ont fait "main basse sur l'UMP

afin de défendre des intérêts mercantiles".

Dans la Manche, on n'a toujours pas digéré ces échanges d'amabilités. "Les gens ont été d'autant plus

choqués qu'ici on ne fait pas de vagues, on préfère ne pas parler des sujets qui fâchent", assure

Gérard Dieudonné, conseiller général (PS) et maire de La Lucerne-d'Outremer. Et puis quelle idée,
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Gérard Dieudonné, conseiller général (PS) et maire de La Lucerne-d'Outremer. Et puis quelle idée,

pour les deux sénateurs, de s'écharper sur un sujet dont l'écho, en ce pays d'herbages et de

production laitière, est aussi lointain ! Que s'est-il passé pour que Jean-François Le Grand et Jean

Bizet, qui cohabitent depuis vingt-trois ans au conseil général, qui furent tous deux vétérinaires

avant de se consacrer à la politique, dont les trajectoires furent intimement mêlées, en arrivent là ?

Jean-François Le Grand le reconnaît : c'est grâce au soutien d'Emile Bizet, le père de Jean,

longtemps député et patron du RPR local, qu'il fut élu sénateur, en 1982. Et quand Jean Bizet voulut

l'imiter, en 1996, il put compter sur un amical renvoi d'ascenseur.

Pas de rivalité territoriale entre les deux hommes : à Jean Bizet, maire du Teilleul, le sud de la

Manche, continental et terrien ; à Jean-François Le Grand, originaire de Lessay, le centre, plus

indocile et plus riche, à la mentalité insulaire, hésitant entre la mer et le marais.

Le premier accroc sérieux est apparu en 2001, à l'occasion du renouvellement des trois sièges de

sénateurs du département. Pour contourner la loi électorale qui impose la parité sur les listes et le

relègue en troisième position sur celle de l'UMP, au risque de ne pas être réélu, Jean Bizet présente

sa propre liste. "Jean-François ne l'avait pas accepté, affirme Alain Cousin, député (UMP) de la

Manche. Le malaise entre eux n'a jamais été dissipé depuis lors."

Mais les origines des divergences entre les deux hommes sont bien plus profondes. Lui-même fils de

vétérinaire et petit-fils d'agriculteurs, Jean Bizet a développé très tôt une sensibilité aux

problématiques du monde agricole, consacrant sa thèse, en 1977, aux "Anabolisants et (à) l'élevage

du veau". Au Sénat, il s'est intéressé aux biotechnologies, à propos desquelles il estime que "l'Europe

et la France ont déjà perdu la guerre". Il a conduit des délégations sénatoriales aux conférences

interministérielles de l'Organisation mondiale du commerce (OMC), après avoir constaté que "c'est là

que se dessinent les politiques agricoles".

Même s'ils critiquent sa défense d'un "dogme productiviste et néolibéral", ses adversaires lui

reconnaissent des convictions et de la sincérité. Jean Bizet n'a jamais dévié de sa ligne et

s'enorgueillit d'avoir toujours refusé de serrer la main de José Bové - qu'il affirme tenir pour "un

repris de justice" - y compris le jour où le leader de la Confédération paysanne était venu lui rendre

visite à sa permanence du Teilleul.

"Jean Bizet a toujours été considéré comme proche du lobby agricole, de la Fédération

départementale des syndicats d'exploitations agricoles (FDSEA) et des grosses coopératives,

commente François Lemarchand, spécialiste des questions agricoles au quotidien Ouest-France. Il

vient aux enterrements, aux assemblées... Le Grand, on ne le voit quasiment jamais."

Jean-François Le Grand aime évoquer la passion de son père pour l'herboristerie ou sa découverte

des milieux naturels, enfant, en compagnie d'une grand-mère qui l'emmenait "tendre des lignes et

braconner". "Les questions d'environnement se sont toujours posées à moi, comme observateur ou

comme vétérinaire : pour protéger l'animal, il faut protéger l'écosystème", affirme le président du

conseil général. Il se targue également d'être à l'origine de la création du parc naturel régional des

marais du Cotentin et du Bessin et d'avoir organisé, dès 2006, des Assises de la biodiversité au
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marais du Cotentin et du Bessin et d'avoir organisé, dès 2006, des Assises de la biodiversité au

Sénat, main dans la main avec sa collègue (Verts) Marie-Christine Blandin.

"On sentait depuis longtemps chez lui un début d'engagement en faveur d'une agriculture différente,

reconnaît François Lemarchand. Avant les dernières élections aux chambres d'agriculture, il avait

réuni à huis clos les grandes familles agricoles pour trouver des passerelles et s'accorder autour

d'une agriculture plus respectueuse de l'environnement."

Rares étaient cependant ceux qui s'attendaient au virage sur l'aile effectué par Jean-François Le

Grand sur les OGM. Les écologistes n'en sont pas revenus. L'association Manche Nature, qui avait

successivement attribué son prix Poubelle, en 2006 et 2007, à Jean-François Le Grand et à Jean

Bizet, s'est fendue d'un communiqué de félicitations au président du conseil général.

Christiane Durchon, conseillère municipale (Verts) de Coutances, lui a adressé une lettre ouverte lui

suggérant d'appliquer au nucléaire le même principe de précaution qu'aux OGM. Un souhait qui a

peu de chance d'être exaucé dans un département abritant le centre de traitement des déchets de la

Hague et le chantier de l'EPR - la centrale de nouvelle génération - de Flamanville.

Jean-François Le Grand n'hésite pas aujourd'hui à porter la bonne parole devant des auditoires qui

lui étaient auparavant hostiles et applaudissent désormais ce chevalier rallié à la cause. "Lors d'un

colloque sur le numérique, il a tenu un discours d'une demi-heure consacré à la biodiversité et aux

OGM, raconte Gérard Dieudonné. C'est devenu son cheval de bataille."

Tout se passe comme si, pour le sénateur de la Manche, le Grenelle de l'environnement avait été un

révélateur. "J'en suis revenu convaincu que la biodiversité était à protéger à tout prix et que les

OGM constituaient plutôt un inconvénient à son niveau", reconnaît-il. "A son retour, il parlait

comme José Bové", témoigne François Lemarchand.

C'en était évidemment trop pour Jean Bizet, qui refuse désormais d'évoquer "l'affaire". "Je suis

meurtri par ce contentieux que ne je voulais absolument pas", assure-t-il, dans son bureau du Sénat,

à Paris, ajoutant : "Je demande simplement que l'on respecte mes convictions et que l'on ne sous-

entende pas qu'elles sont mercantiles. Je ne suis pas un homme d'argent."

De l'autre côté de la rue de Vaugirard, Jean-François Le Grand affirme que sa position de

minoritaire au sein de son propre parti renforce son envie de poursuivre son combat. "Ce que je

reproche à Jean Bizet et à mes collègues, c'est de ne pas être sortis de la logique de lobbying. Il est

resté accroché à ses propres certitudes, alors que j'étais en pleine interrogation."

Le passage en première lecture devant le Sénat du projet de loi relatif à la mise en oeuvre du

Grenelle de l'environnement, sans doute le 13 février, lui donnera l'occasion de voir si ces

interrogations sont désormais partagées par sa propre famille politique.

Gilles Van Kote Saint-Lô, envoyé spécial

Article paru dans l'édition du 02.01.09
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